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Après le Bombardement de Bari

Le Pape et les Moines-Espions
A.at A Jem g |

Bari. vous ne l'ignore» point, est une
trille italienne de l'Adriatique. Les Autri¬
chiens l'ont bombardée, il y a quelques
•jours. Or, ce bombardement a mis le pape
en colère. Cet être impassible et décoloré
«'avait rouigi ni pâlli, frémi ou frissonné,
en apprenant l'incendie de la bibliothèque
de Louvain ou la destruction de la cathé
■drale de Reims, Et de voilà gonflé d'uiw
indignation furibonde parce que des aéros
ont lancé des bombes sur Bari. L'Homme
Blanc, à la vérité, ne s'est pas demandé si
ees projectiles ont fait des victimes, s'ils ont
tué des enfants ou des femmes. Non ! Si le
•Pape s'est tant irrité, c'est que ce bombar¬
dement l'a atteint, lui, Benoît, dans son
orgueil,

noît XV, en effet, n'aurait pas voulu
les villes ouvertes de la tôle italienne

• t>„nrn,1wi aollici-

cet ultime coup de pied. Tu l'as pourtant
mérité...
Mais ce n'est pas là le pire.
Voici le comble : Si les avions autrichiens

ont pu lancer s>ur Bari ces bombes qui ont
blessé'le pape dans J —

De 3 à 6 heures
Avions et dirigeables italiens bombardent

avec succès une ligne de chemin de fer autrichienne
la véracité de son

«'avait rougi ni pdito, kftma ou frissonne, j
nonrenarit l'imoenJè de la bibliothèque orgueil, eest que l'ennemi avait des espions• .u, la cathé- i tans la région. Ët ces espions, c'étaient

des moines, des dominicains ; c'étaient les
très chers fils de Benoît XV. Pas de doute
là-dessus. On les a pris. On les a arrêtés. Ils
sont jugés aujourd'hui, à moins qu'ils ne

Benoît XV, en effet, n'aurait pas
que les villes ouvertes de la «ôtc il
fussent bombardées. Pourquoi cette aollici-
dude V Le marquis délia Chiesa a-t-fl jpa» là
quelque château qu'il craint de voir en-qfommager ? On ne sait. Ton-jours est-iS que,
quand la guerre eût commencé entre l'Italie
et l'Autriche, Benoît XV écrivit à François-
Joseph. Le 'Pape demandait — eu enjoignait

à l'empereur de respecter ees viMes ita¬
liennes de l'Adriatique.
Le résultat de cette intervention ne tarda

point : Bari lut bombardée. D'où la «olère
de l'Homme de Dieu. 11 a ordonné à son
«présentant à Vienne d'aller dire à l'empe¬
reur son indignation, sa douleur «t surtout
ièa surprise. Et. dans le Vatican, eet homme
ifrokl, au masque de cadavre, s'écha-uffe et
s'anime. Il geint et iJ «ri#. 11 me semble
Tentendrc :

— Eh 1 quoi 7 çudh» ftbemina-tieB 1
Voilà le cas que fait l'empereur des désirs
que je lui manifeste. Est-»* qu'il se fteheraii
»e moi ?...
Hé, oui. mon vieux, a se fiche die toi, lui

aussi. Tu as tant hésité, tant tâtonné, tant
tergiversé, tant reculé, tant dissimulé, que,
maintenant que tu te décides à t'afflrmer,
%n ne l'écoute plus. Tu es usé, même peur
François-Joseph. Tu ne t'attendais pas à

l'aient été hier.
L'est à ce® moines catholiques, traîtres à

•leur pays, que le pape aurait pu pailler
utilement. Mieux que le lointain François-
Joseph, ils devaient obéir au pape, leur chef
direct, leur père.
•Mais voilà 1 Le pape ne leur a rien dit.

Et les moines, le voyant silencieux, ou ne
l'entendant parler à d'autres que pour ne
rien dire, les moines ont pensé que la con¬
signe n'était pas changée. Ils ont cru faire
acte de bons catholiques en rendant service
à l'Autriche, la vieille amie du Vatican. Et
par zèle religieux, par fanatisme papiste, les
«mines de Bari ont trahi l'Italie, leur pays.
Ils ne sont pas seuls, à se comporter

ainsi, parmi les frocards transalpins. Le
Iribunal militaire de Bologne vient de faire
oraéter quatre moines-espions, oés .capu¬
cins, cette fois, du coivvenl de Coinaechio.
Dans la province de Sondrio. qui est dans
la xene de guerre, on expulse les ecclésias¬
tiques par paquets, tani ils sont suspects.
Prêtres et moines, un peu partout, inter¬
prètent comme tes dominicains de Bari le
silence de leur ehe! Benoît XV, ou ses pa¬
roles ambiguës : ils continuent d'être «us-
trophiles î ils espionnent : ils trahissent
l'Italie.
Aussi Benoît XV, «e diplomate consom¬

mé, «s* également funeste quand il parle ou
quand il se tait. Tout, de lui, est nuisible,
les paroles cl le silence. 11 ne lui reste
qu'un moyen de cesser de nuire : dispa¬
raître.

Georges CLAIRET.

COMMUNIQUE DE LA MARINE
Borne, 23 juillet. — Communiqué du

chef do l'état-major de la marine :
Dans là nuit du 23 juillet, un de nos di¬

rigeables a jeté des bombes sur Sanpotài
et sur le chemin de fer de Nabrésina.
Toutes les bombes ont fait explosion aveo
d'excellents résultats.
Cette incursion aérienne a été répétée

par nous la nuit dernière, sur le chemin
de fer de Nabrésina. Un fort poids d'ex,
plosifs a été de nouveau jeté sur ce point
aveo de très bons résultats. Chaque fois
nos dirigeables sont revenus indemnes,
bien qu'ils aient eu à essuyer une très vio¬
lente canonnade et uns très vive fu9iilade.
Ce matin, à l'aube, l'ennemi, par un

éslaireur et quatre contre-torpilleurs, a
cano nné Ortena, quelques parties du che¬
min de fer du littoral de Ortena à Pedaso
et l'île de Trémiti. A Ortona seulement, on
a à regretter la mort d'un vieillard et
d'un enfant de quatorze ans.
Les dégâts matériels sont de faible im¬

portance.

UiN DEMENTI OFFICIEL INDIGNE
Rome, 23 juillèt. — De source cffieielle,

la note suivante est communiquée à la
presse :

» Un communiqué autrichien, parlant àe
nos attaques du 20 juillet sur Podgora et
prétendant qu'elles ont été repoiLSsé.es, n'hé-

.

L'AFFAIRE DES FACTUMS

be Kéa"f|esirpiaidoiries
site pas à affirmer que nos troupes étaient
vres.
« Ce nouveau mensonge indigne d'un

haut commandement. ne mérite pas même
l'honneur d'un démenti; c'est l'équivalent
des épxlhètes de valeureuses et d'héroïques
attribuées par ce môme commandement à
ses troupes qui, bien que retranchées en
de fortes positions, laissèrent, en trois
jours, entre nos mains, exactement 3.476
prisonniers, dont 76 officiers.

« Est-ce la peine de comparer la sereine
objectivité de nos communiqués, trop res¬
pectueux de l'adversaire. à la manière par
laquelle le commandement autrichien es¬
saye de cacher à son pays et à l'étranger
ses constants insuccès ? »

A PORTEE DE COERZ

De la « Tribune -de Getnèvc.» :
Laibach, 22 juillet. — .Sur te front fié

Goertv les Italiens enl encore progressé de
300 mètres. Depuis le 19 après-midi, le« obus
.taliens tombent sur les faubourgs de Goerz
et les canons seront bientôt à portée de la
ville.
Les Autrichiens résistent avec le plus

grand courage, mais Us n'arrivent pas à
arrête.- la poussée itoHienne. Les Italiens
continuent à progresser »ur le plateau de
Ca-rso et, grêice à leur artillerie, qui prépare
tontes leurs attaques, ils perdent relative¬
ment peu do monde.

LeTravail Parlementaire
LA QUESTION DES LOYERS

La sous-commission chargée d'examiner
le texte du projet du Gouvernement con-
•-bernant le paiement des loyers a décidé
d'en opérer la fusion avec celui1, sur la ré¬
siliation des baux.
Elle prendra seulement pour base de

discussion les propositions formulées par
le Gouvernement.

LE PROBLEME DES BLES
La Commission du budget termine, cet

«.près-in^di, l'examen du rapport de M.
'Métin sur le droit accordé aux préfets
pour la réquisition des tolés et, s'il y â
lieu, la taxation des farines.

Sua- le même sujet, les Commissions du
Commerce et de l'Agriculture formuleront
leur avis.

LES PENSIONS MILITAIRES
La Commission des pensions militaires

's'est réunie aujourd'hui, au ministère des
Finances, sous la préisidenece de M.
Ribot.
Elle a adopté un rapport de M'M. Bos-

sut et Desforges, sur le régime à appliquer
aux militaires retraités qui ont repris du
service pendant la guerre ainsi qu'à leurs
.veuves.
Une discussion -générale s'est ensuite

engagée, au rapport de M. Masse, sur les
pensions à accorder aux victimes civiles
de la guerre.

«.«w»»

AU SENAT
• " ■

LA PROPOSITION DALBCEZ
La commission de l'armée s'est réunje

sous la présidence de M. Boudenoot vice-
président, pour continuer et terminér l'exa¬
men des articles de la proposition de loi
Dalbiez,

LA SEANCE
La séance est présidée par M. Antonin

Dubost.
Le Sénat adopte une proposition de loi

relative au payement, pendant la durée -des
hostilités, de l'indemnité annuelle pour
charges de famille.
Le Sénat reprend ensuite la discussion

du projet de loi relatif à l'interdiction des
relations d'ordre économique avec" l'Allema¬
gne et l'Autriche-Hongrie.
M. Gaudin de Vilaine a la parole pour la

continuation de son discours.
— j—

Den)a il) : 4 VRGES
Un article du

Général PERCIN
intitulé :

L'ESPRIT DE L'ARMEE DE DEMAIN

La tension greco-turque
L'INTERET DE LA GRECE EST

DE SE JOINDRE AUX ALLIES

Athènes, 22 juillet. — Aucune réponse n'a
encore été faite par la Turquie aux pro¬
testations de la Grèce contre les persécu¬
tions de ses sujets,' sauf une démarche du
premier secrétaire de la légation ottomane
qui est venu apporter les assurances des
bonnes dispositions de la Turquie envers la
Grèce.
La Porte a adressé hier un communiqué

aux journaux de Constantinople- démentant
l'existence des dites persécutions et attri¬
buant celte accusation à la malveillance des
ennemis die la Turquie.
Dans un article de fond; le journal Patris,

sous le titre ; « Si la Turquie- survit î,
explique que, dans l'affirmative, quatre
millions de Grecs habitant son -territoire
sont infailliblement voués à l'extermination
complète. La Grèce serait en outre atta¬
quée -par les turc-o-buJ gares en vertu d'une
entente existante. Le journal conclut que,
dans ce-s conditions, l'intérêt de- la Grèce
est de se joindre aux puissances de l'entente-
pour contribuer à la défaite de son ennemi
acharné, non pas en intervenant dans une
guerre entre trois belligérants, mais afin
de combattre pour sa propre cause.
D'autre part, la presse reproduit un com¬

muniqué de la légation de Turquie- aux ter¬
mes duquel seuls les habitants des villa¬
ges des côtes du. Bosphore, des Dardanel¬
les et de l'Asie-Mineure, exposés au bom¬
bardement, o-nt été transférés en lieux
sûrs dans l'intérieur ainsi que les habi¬
tants de L'Hellespont et d'Aivali gui ravi¬
taillaient la flotte des allié.
LEthnos est également informé qu'un

communiqué semblable a été fait à Cons¬
tantinople. Cette façon humoristique de tra¬
vestir la vérité en fa-êe- de l'émotion cau-sée
par les persécutions turques produit, ici,
une vive impression.

Nouvelles de Belgique
LA FETE NATIONALE BELGE

Genève, 23 juillet. — On mande de Bru¬
xelles que la foule, comme les années pré¬
cédentes, à l'occasion de la Fête Nationale,
s'est rassemblée sur différentes places Je
la v'Jle le 21 juillet.
Pour éviter l'encombrement, le Gouverne-

ançnt général avait placé des compagnies de
soldats en plusieurs endroits, notamment
aux abords du boulevard Anspach et de
la gars du Nord.
La foufé~cohxposée principalement de fem¬

mes et d'enfants était très dense : la troupe
r'est Intervenue nulle part. Par mesure de
précaution, on avait ordonné la fermeture
des théâtres, des cinématographes et de®
étuibl'ssements publics, à partir de huit heu
res d . soir.

Nouvelles du Portugal
LE NOUVEAU CABINET

Lisbonne, 23 juillet. — Le nouveau cabi¬
net a été composé comme suit : M. Joae
Castro, président du Conseil, ministre de
la marine-; M. Norton Mattos, ministre de
la guerre; M. Rodriguez Gaspar, ministre
des colonies.

C'est décidément une affaire bien étran¬
ge que cette affaire des facturas. On avait
lait un bruit énorme autour de ce procès.
On avait annoncé qujune grande conjura¬
tion au'i-patriotique -payée par l'or allemand
était découverte. On avait évoqué le spec¬
tre noir de l'anarchie. Que d'exagérations 1
Au li-eu de nous trouver en présence de
bandits tragiques, nous avons vu des ban¬
dits comiques. Comment qualifier autre¬
ment le quatuor composé du richissime
compagnon de Saint-Raphael, du C. O. A.
mal nourri de Billancourt, de l'hypnotiseur
de la rue Gay-Lussac et de son -médium
extra-lucide 1
Après deux audiences, nous ne savons

rien de précis. Le formidable rapport de
M. Bouchardon, étayé sur des ragots de
commères et sur des bavardages de bouti¬
quiers s'est presque complètement écroulé.
Bue devient Prouvost ? Quel est le rôle deonnadieu Parmi tous les témoins cités
par l'accusation, il n'en est pas un seul qui
fasse la moindre allusion — pas même la
plus insignifiante — au millionnaire trop
généreux et au mari trop complaisant.
Restent Bureau et Mme Donna-dieu. J1 a

été établi que cette dernière a jeté «les
lettres dans des bureaux de poste et, grâce
au témoignage de sa petite fille, qu'elle a
acheté des rames dé papier ehez une li¬
braire du Quartier Latin. Quant à Hureau
— dont on In'a pas démontré les sentiments
anarchistes ou antimilitaristes — divers té¬
moins ont fait de sa science -hypnotique
un éloge enthousiaste. Au cours de ses
expériences, il a guéri des fibrômes extirpé

-• '«'t «Ariniio«J)p (3)0S
même

des" vers "solitaires et fait repousser des

Nouvelles de Roumanie

LE NOUVEAU MINISTRE RUSSE
Genève, 23 juiHet. — Le prince Troribetz-

Idoî es > arrivé hier à Bucarest pour rempla¬
cer 'e ministre russe, M. Poklevski-Koziell.

Les Serviteurs de l'Etranger d)

XLV

Le sophiste gâteux
# WHH8B »

Maurras et la " Marseillaise "

cheveux. Le malheur est, qu'en
temps, il a évoqué Jeanne d'Are. Ceci est
très grave, car le nom de la Pucelle d'Or¬
léans figure, en bonne place, dans les ma¬
nifestes incriminés. Au fond, c'est sur
Jeanne d'Arc que reposent les principales
bases de l'aceu9a'tion.
Et tout cela serait pitoyable et vaudevil-

lesque à la fois, si l'on ne se rappelait que
les. factums odieux, ridicules et incohérents,
ont été distribués dans la France entière.
Ceux qui ont participé à cette œuvre d'em¬
poisonnement et d-e démoralisation méri¬
tent, à notre avis, les peines les plus sé¬
vères.
Mais est-il absolument certain —• et ce

doute doit inquiéter les juges militaires
— que les véritables auteurs -te ces libelles
ignobles soient assis sur les bancs des
accusés ? L'audience d'aujourd'hui nous
apportera peut-être, sur ce point, quelques
éclaircissements qui paraissent à tous
indispensables...

L'Audience

UN

Les Pirates

CABLE ENDOMMAGE

La Grève
des Usines Krupp

UN DEMENTI OFFICIEUX
Bàlc, 23 juillet- — La «■ Gazette de Colo¬

gne » publie la note suivante :
« Les informations de la presse pari¬

sienne sur une grève dans l'usine Krupp,•à Essen, sont inventées de toutes pièces.
La « Gazette do Francfort » n'a jamais
soufflé mot de ces grèves, bien que les
journaux parisiens disent lui emprunter
de telles informations. Une acitivté ordon¬
née et infatigable règne dans la vilJe où
est née la « Floissige Bertlia ».

Le rapatriement des
grands blessés

Lyon, 23 juillet. — C'est demain samedi
que devait se terminer le rapatriement des■grands blessés français ; mais, en raison«e leur nombre, il à été prolongé jusqu'auscu juillet.
Les derniers prisonniers du service de

santé sont rentrés hier.De nombreux soldats ont acclamé leurs
camarades rapatriés à leur passage à la

PAR UN SOUS MARIN

Genève, 23 juillet. — Le câbSe télégraphi¬
que-anglo-norvégien a été endommagé par
un sous-marin allemand ; les communica¬
tion sent interrompues.

Aux Fournisseurs
de l'Armée

Le Sous-Secrétariat d'Etat à la guerre (Servi¬
ce du ravitaillement et de l'intendance), nous
communique la noie suivante ;

« II arrive fréquemment que des fournisseurs
croyant obtenir une réponse plus rapide a leurs
offres, s'adressent directement au Sous-Secré¬
taire d'Etat du ravitaillement et d-e l'intendance,
11 en résulte un encombrement excessif de do¬
cuments à transmettre aux services charges de-s
études et qui seuls disposent des éléments né¬
cessaires.
Dans un but de simplification et de célérité, le

Sous-Secrétaire d'Etat invite les propriétaires,
commerçants et industriels à s'adresser désor¬
mais et, le plus possible, sans intermédiaire,
directement au Directeur de l'Intendance de leur
Région, pour toutes affaires concernant les den¬
rées et produits de provenance indigène.
Pour les produits exotiques et les marchés de

fabrication à passer à l'étranger, les fournis¬
seurs sont priés de s'adresser à l'inspecteur gé¬
ra ral du ravitaillement, à Paris, 8, boulevard
des Invalides et, pour les effets d'habillement et
d'équipement d'importation, à l'inspecteur gé¬
néral de l'habillement, 8, boulevard des Invali¬
des.
Des instructions ont été données pour que

toutes les offres ainsi faites soient enregistrées
et fassent l'objet d'une réponse,dans un délai
maximum de 15 jours, pour les produits prove¬
nant du territoire et dans un délai d'un mois
pour les produite à impor ter.

Nous avons publié une lettre adressée à
un prêtre, l'abbé Baigey, par le président
des 'Camelots du Roy de Bordeaux, M.
Louis -de Lacombe.
Le Camelot diu Roy expliquait -pourquoi

ses amis politiques et" lui avaient sifflé la
Marseillaise dons une réunion catholique
organisée par ledit abbé Bargey.
Le rappel de cette inconvenante manifes¬

tation au moment où les meneurs royalistes
essayent de faire parade de leur tout frais
patriotisme et tentent de. nipr Jeur haine
tenace contre l'hymne national français,
ce rappel a .mis Maurras daD3 tous ses
états.
Une barrique de Samoa ou la subite ap¬

parition des formes aimées de la canta¬
trice « A celui gui ït'entend pas & n'au¬
raient pas fait mieux.
Le sophiste a vou'lu discuter et contes¬

ter ; il n'a réussi qu'à s'empêtrer dans ses
phrases boueuses.
Il ne nie point le fait, mais il lui ëiî

oppose un autre": il Tait raconter par un
des siens que les Camelots du Roy chantè¬
rent la Marseillaise pour chahuter un pro¬
fesseur.
La chanter ici, la siffler ailleurs, voilà

bien la belle unité de pensées et de mé¬
thodes qu'admirait Jules Lemaltre.
Mais ce triste abruti de Maurras oublie

que, il y a peu de jours, il écrivait exac¬
tement le contraire de ce que raconte son
Camelot du Roy bordelais.
Le Camelot bordelais écrit aujourd'hui —

a justement » dit Maurras, —. ce qui suit :
« Si nous avons trouvé que la Marseil.

laise était peu de mise dans une manifes¬
tation strictement catholique, nous avons
su donner à ce chant son caractère natio¬
nal quand l'occasion nous fut fournie de
l'entonner dans les rues de Bordeaux en
manifestant contre les théories pacifistes
d'un professeur de l'Université possédé de
l'esprit germanique.

» Et tandis que, ce jour-là. nous chantions
la Marseillaise — et de quel cœur ; — ledit
professeur était entouré el défendu par une
cohorte groupée autour du drapeau rouge
■et aux accents de l'Internationale., »

Et Maurras l'approuve, et il triomphe.
Or, le funèbre et maladroit rageur oublie

que, le mercredi 14- juillet 1915, il écrivait
dans celje même Action Française ;

« Notre invariable doctrine sur la Mar¬
seillaise dérive de ce nationalisme fonda¬
mental.

h Nous la chanterons », disait Maurice
Pujo, » mais devant l'ennemi » (2) toutes
les fois que des libéraux ou des sillonnisles
en porteront le défi.aux Camelots du Roy,
aux étudiants et aux ligueurs d'Action fran¬
çaise. »
Et Maurras ajoutait :
« Fût-ce afiiï de répondre à l'Internatio¬

nale, on refusait de l'entonner... »
Ou le bonhomme est gâteux, et il oublie

le lendemain ce qu'il écrit la veille, ou

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.
(2) L'ennemi se rencontre-t-il dans les locaux

disciplinaires du dépôt de Bonnétable ? (Note
du B. À-)-

il prend ses lecteurs pour plus bètes en¬
core que son Roy, puisqu'il n'hésite pas,
afin de se tirer de mauvais pas successifs,
à affirmer un jour un principe, puis à
écrire le contraire quand le- besoin de la
sophistique l'exige.
Si les Camelots de Bordeaux ont un jour

chanté la Marseillaise, Maurras ne peut pas
réclamer le bénéfice de leur attitude, puis¬
qu'il la désapprouve : « Fût-ce afin de ré¬
pondre à l'Internationale.... »
Le scandale que nous avons dénoncé, en

cueillant ce récit sous la plume d'un de
ses auteurs, reste donc êntier : les roya¬
listes d'Aclioii française ont sifflé la Mar-
teillaise et s'en sont vantés...
Et maintenant, que Maurras soit bien

persuadé par cet exemple que sa pseudo¬
acrobatie intellectuelle lui jouera encore
die mauvais tours. Au lieu, donc, de vou-
Ioir_instituer des discussions ou des con¬
troverses, quTl s'en tienne aux injures !
Qu'il continue sagement de nous appeler
« le TorcKon », le « Papier hygiénique ».
Ce sera plus prudent.

■P. S. — Puisqu'on poursuit les factums anar¬
chistes, pourquoi laisse-t-on circuler, même sur
le front, le pire faictum royaliste. L'Action Fran¬
çaise ? On peut y lire chaque jour des notes
dans le genre de ectlle-ci, d'inspiration manifes¬
tement allemande.

k Vous aues trop de vérités pour qu'on ne
vous fasse pus supprimer partie de vos arti¬
cles...
En ce qui concerne la campagne du Torchon

elle ne nous étonne pas ; les rédacteurs de cette
feuille boche sont d'autant plus audacieux qu'ils
sont sûrs de l'impunilé..
Vous pensez bien. mon cher monsieur Maur¬

ras, que si nous avions un gouvernement vrai-
mer.! -national, il y aurait déjà longtemps que les
Cailloux, les Hervé, les Sebastien Faure, eic
etc. auraient cessé de nuire mais hélas, il en est
autrement, et la peur des gendarmes supplé¬
mentaires les rend furieux.
N ecrogez pas que ce soit le courage qui les

incite à mal faire, mais plutôt la peur du triom¬
phe des honnêtes gens après ta guerre ; tous
les vrais patriotes pensent comme vous qu'au
règlement de comptes (comme Us disent), ces
anarchistes seront mis à leur place-..
Vive la France 1
A bas les Boches ! î
A bas l'anarchie de l'intérieur J »

Peu importe ce que raconte le lecteur abruti
sur a le Torchon » lisez : Le Bonnet Rouge.
Mais voici bien la diffamation alarmiste : « SI
nous avions un gouvernement vraiment natio¬
nal... » Ainsi le gouvernement de MM. Poinoaré
Viviani, Delcassé, Millerand, Malvy, etc., n'est
pas « vraiment national n 1 Non : « Helas, il
en est autrement ! n Que sont alors le Président
et ses ministres 1 — Boches, sans doute, Boches,
comme le Bonnet Rouge, — Boches, comme M
Joseph Caillaux et M. Georges Clemenceau et
M. Gustave Hervé, — Boches comme la philoso
plue de M. Henri Bergson ou les travaux de
■M. Le ChatelLier, — Boches comme tous ceux
qui ne se pâment pas d'admiration devant ce
bébé véritablement eugénique et bien français
qui a nom Charles-Marie-Photius Maurras. des
Mai-tiques, et qui est le n Hureau de la Droite. »
Et l'anarchie de l'Intérieur ? Allez dire aux

poilus que la Gazelle allemande des Ardennes
ment comme une pipelette quand elle raconte
qu'il y -a des émeutes à Paris, des scènes 'de dé¬
sordre et d'anarchie : ils démentiront votre dé¬
menti en exhibant le journal « bien français
«le Léon Daudet

Beaucoup de monde aujourd'hui. Avant
i ouverture de l'audience la presque totali¬
té de» -places assises sont occupées. Un .pu¬
blic féminin surtout. On remarque un
nombre considérable de femmes en deuil
jusque sur -les bancs de la presse. Les ac¬
cusés observent leur attitude habituelle,
l^es trois hommes sont impassibles, et écou¬
teront avec attention, les paroles dui com¬
mandant Marcet, Seule, Mme Donn-adien,
un peu décoiffée, les yeux rougis et le re¬
gard vague, paraît abattue...

Le Réquisitoire
A midi 45, M. le commandant Marcel

commence son- réquisitoire. « Les tracts
tendent nettement à démoraliser les na¬
tions, dit-il. C'est la plus perfide et la .pl-us
misérable des propagandes. L'Allemagne
n'est pour rien dans cette affaire. Ce sont
des français qui ont accompli cet acte de
trahison contre leur patrie. »
Le commissaire du gouvernement trace

ensuite le portrait des inculpés et étuid-ie les
charges qui pèsent sur eux. Il rappelle
l'ortogra-phe du mot «i Ginestas » la filature
de Mme Donnadieu, l'achat de papier chez
la libraire et la découverte d'enveloppes
chez Hureau. S'il y a des tournures germa¬
niques d-ans les factums, c'est parce que
l'adorable Lucile est d'origine alsacienne.
Les défenseurs avaient objecté que ces ma-
nMeisLes ri-dieuies étaient rédigés en mau¬
vais style. Mais, Hureau, l'homcne de
science, commettait parfois des fa-ute-s de
français n J'en ai lionte .pour nous. C'est
un français — dit-il — qui a composé ces
factums.

Des relations étroites existaient entre
Saint-Raphael et la rue Gay-Lussac. L'in¬
visible et mystérieux Lorulot — hôte de
Prouvost — correspondait avec le couple
Donnadieu.
-M. le -comman-dant Marcct conclut son

réquisitoire en réclamant pour Hureau
l'application de la loi dans toute sa rigueur.
Mémle sévérité contre Mme Donnadieu.
Deux années d'emprisonnement pour Prou¬
vost. en. raison de sa mauvaise santé et
quelques mois de prison pour le soldat
Donnadieu « le plus heureux des... qua¬
tre... »

Les Plaidoiries
M. EUGENE PHILIPPE

Avec chaleur, M" Philippe plaide la cause
de Mme Donnadieu :

« C'est -un reflet de Hureau. C'est Hureau
que j'ai retrouvé -dans se-s paroles et dan-s
ses pensées. »
Seulement, la « divine Lucile », n'a pas

su n digéré » suffisamment les pen-sées de
son professeur et amant. En s'exposan-t aux
expériences d'hypnotisme pratiquées par
Hureau, elle aurait montré un véritable
courage :

« Pour la science et pour l'amour de
Hureau cette femme a risqué sa vie et elle
mérite toute notre admiration. »
Celte affirmation un peu exagérée ne

semble pas être partagée, par l'auditoire.
La petite Mme Donnadieu, violemment
émue, sanglote ot dissimule son visage der¬
rière -son -mouchoir.
Répliquant au réquisitoire, l'avocat s'é¬

crie

sont ainsi, cet homme aurait envoyé luLmême sa maltresse Lucile Donnadieu au
patea-u d'exécution. Si vous croyez à la Cul-fp'abitlité dûs accusés, messieurs les juges, il!ne faut pas les envoyer en prison, maie au',cabanon 1 .»

M° PAUL MOREL
Le défenseur du propriétaire de Saint-Ra-'phaêl expose l'œuvre de libre-pensée entre-iprise par le compagnon millionnaire. Foo-;dateur d-e maisons sociales et de Sociétés,

coopératives.Prouvost a consacré nine partie-de sa fort-une aux œuvres humanitaires- Ils'est intéressé à une Fédération anti-alcoo¬lique. h C'est un nerveux, un faible et un dé¬séquilibré », — ajoute son avocat. Nous le
voyoïvs aisément. Pendant la ipîoidoinie,Prouvost, dans un «obi, le regard vaguarêve...

©U L'ON RETROUVE LORULOT
Faisant allusion à l'absenoe de l'anarchis¬

te Lorulot sur le banc des accusés, M» Paul
'Morel déclare d'une voix forte :

n LoruSot a érté de toutes les a-llaires îffiar-
■ohïstes. On l'a rencontré dans toutes les ins¬
tructions, jamais on ne l'a vu dans aucun,
procès. Il y a vingt issues du Palais quidonnent sur la liberté — et une seule sur la?
Préfecture de Police. »

■Ces paroles provoquent une vive sensa¬
tion. Dans un beau mouvement oratoire,;l'avocat de Prouvost s'efforce d'attribuer
aux Allemands la rédaction des factums.
Examinant le rôle de son «nient dans cet toi.affaire, il le résume ainsi : « Prouvost me'
fait l'effet d'un coiffeur qui serait impliquédans un complot pour avoir coupé les che¬
veux aux conjurés, »
Après la péroraison de M® Morel, une dis¬

cussion s'engage au sujet de la provocation
à la désertion relevée dans les facturas
antipatriotiques — ce qui yDermet à M. le
commandant Marcet. commissaire du gou¬
vernement, «le prononcer les paroles sui¬
vantes :

«i Après la guerre, tous les soldats qui!
auront été fait prisonniers sans avoir dé¬
fendu chèrement leur vie seront poursuivi»
en conseil de guerre.
Cette déclaration inattendue a élé accueil¬

lie dans la salle par ce que i'on appelle em
langage d-e compte rendu parlementaire;
« des mouvements divers, s

M» LAÇASSE

Suspension d'audience à 3 h. 20. Les dé¬
bats reprennent à 3 h. 35. C'est au tour de
M® Lagasse de prononcer sa plaidoirie en-
faveur de Hureau, Il débute en rappelant;
que son client était juré aux assises de la
Seine, il y a eu trois ou quatre ans. dans;
une affaire où, lui-même, occupait «déjà le-
banc de la défense. Hureau n'aime pas la
politique. Il ne fréquente pas les réunions.
Aucune allusion antipatriotique ne peut êtredécouverte dans ses œuvres. Jamais il n'a
écrit un seul mot contre la Patrie. Mais iV
a eu le tort de correspondre...

TOUJOURS LORULOT !
Avec qui ?
« Aveç^LoruOot, s'écrie M* Lagasse, ave<rç

ce personnage énôgmatique qui joue le rôle-
principal «tens les instructions, mais que
l'on ne voit jaanass diains les aiudiences — ce:
Protée qui h-uri-e dans les -réunions ses cori-,
vidions anarchistes et qui disparaît en¬
suite... »

Hu-reaurâésudtophobe ? .Mais Pascal, dan s
ces n Provinciales », Edgar Quinet, Raspail,-
•Michelet l'étaient également I
De même que -son collègue Morel, l'avocat,

■de Hureau essaie de démontrer l'origine ah
lemarade des factums.

L'ORIGINE DES FACTUMS
Le terme <i catlmOique » ne serait -pas c-ni-'

ployé par les anticléricaux- Ce terme que
l'on retrouve à plusieurs reprises «lans les-
■manifestes ne pouvait être écrit que par uni
îuithôrien. M® La-gosse soutient cette thèse
ardue aveo beaucoup d'habileté. :

n L'anarchiste le plus convaincu, l'anti",
patriote le plus ardent fera appel aux mères
'et aux vieux, mais aucun Français n'est;
capable d'écrire que nous faisons la guerre-
contre « la Grande, la Belle et la Noble A1--
ilenmg.ne. Ce n'est Das vrai I C'est impossi¬
ble ! »

Tant que parle M® Lagasse, son client,!
adossé à la planche qui sépare du box des)
accusés les bancs de la, presse, regarde,
fixement, en face de lui, les membres du!
Conseil de guerre.
Hureau, apôtre du spiritisme et hypno-,

tjseur convaincu, essaierait-il d'arracher;
aux juges militaires, par la puissance de;
son regard, un verdict d'acquittement ? >'

Léo Poldès.

Dans Paris

UN SUICIDE RUE JEAN GOUJON
La dame Cave (Marie), 45 ans, domestique

sans place, s'est suicidée en absorbant dii
laudanum, ce matin, à 6 heures, chez sa
cousine, concierge, 7 bis, rue Jean-Goujoi?,
qui lui avait offert l'hospitalité de la nuit.,

-e -

Bourse de Paris
DU VENDREDI 23 JUILLET 1S15

Malgré des variations de cours très limitées,
le marché est généralement soutenu sauf p,-i
ce qui concerne tes valeurs industrielles russes,
toujours discutées. .

Fonds d'Elals. — Français 3 69 ; 3 J «/,
91.50. — Russes 15)06, 88.70 ; 1909, 77.65 ; 191*,'
86.10. — Extérieure. 84-85.
Actions diverses. — Banque de France, 4.500.

— Banque de Parie, gcy). — Union Parisienne,
515. — Lyonnais, 1.015. — Banque Ottomane,-
420. — Lyon, 1.050. — Suez, 3.940. — ÎTofd-Sud,
103. — Thomson, 520. — Omnibus, 424. — Dis-'
tribufâon, 403. — Saragosse, 362. — BriansK,,
1.290. — Hartmann, 355. — Maltzoff, 412. —-
Dniéprovienne. 2.075. — Prowodnik, 340. — Mo-,
naco, 2.330 ; 1/5. 463. — Malacc'a, 118. — Caout-i
chouc, 71. !
Valeurs minières. — Blanzy, G52. — Napbte, ■

309. — Ltanosoff, 280. — Colombie, 1.096. — Ba--;
kou, 1.200. — North Caucasian, 35.75. — Spies,
19.50. — Rio, 1.514. — Tharsis, 148 — Cliino,;
25t. — Ulah, 369. — Spassky, 56. — Lena, 39.50.-i1

. . . — Balia, 302. — Platine. 390. — Rand Minesj
n Les factums sont signés L. D. Us ne-peu-1 ^0 — Modderfontein B, 141. — De Beers, ord.,1 .vent pas être l'œuvre de Hureau. En agis- « 2T5!5ô ; rr- 315. — Jagersfontein, 70.50.
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LE BONNET BOUGE

Nouvelles des Fronts
Communiqué français

trois heures
Huit assez agitée sur plusieurs points

du front.
En Artois, autour de Souche:;, violente

canonnade et combats à coups de pétards.
Entre l'Oise et i'Aisne, dans la région de

Quennevières et du plateau de Nouyron,
sur la rive droite de l'Aisne, près de Sou
pir, et sur le front de Champagne on si¬
gnale également plusieurs actions d'ar¬
tillerie.
'En Argonne,. fusillade et canonnade

dans la région de Bagatèlle où l'une de
nos compagnies a réussi, en s'emparanî,
hier, d'un élément de tranchée ennemi, à
rectifier le front à notre avantage.
Pont-à.Mousson a été bombardé, par in¬

termittence, au cours de la nuit
Oan9 la région d'Arracourt, une farte

reconnaissance ennemie, appuyée par un
tir d'artillerie, s'est repliée devant nos
feux d'intfanterie et d'artillerie.
Dans les Vosges, une tentative d'attaque

allemande contre nos positions au sud de
la Fave a été facilement repoussée.
Sur les crêtes du Linge et du Barren-

kopf, très violent bombardement des posi¬
tions que nous avons conquises.
A l'est dé Metzeral, ferinemî, après

avoir réussi momentanément à pénétrer
dans une partis de nos Signes, en a été
rejeté par une contre-attaque énergique
de notre part.

Peu
nades sur
ces combat:
lions dinfanterie,
En Argonne, la région dite du pavillon forcs-

lier de Bagatelle, au nord du. ravin où mil Ile
ruisseau de la. Fontainc-aux-Champs. « été tp
théâtre d'une lutte violente au éoùrs Ac laqiièUc
nos troupes acquirent de nouveaux succès.
Ces suoeôs qui permirent un redressement

avantageux Aa notre front conslit-iimt le fait
dominant— qu'il convenait de souligner — dans
le communiqué de. cet : après-midi.. '

Communiqué anglais
Londres, 22 juillet. — Nous ayons occu¬

pé SSuik es Siteyukh ; nous avahs reçu !a
soumission des Arabes de la région.
Le chiffre de nos pertes est de 100 hom¬

mes dont 25 tués.
Les Turcs se sont repliés sur une forte

position en aval du Naslriyeh j nous
avons repoussé facilement plusieurs de
leurs tentatives pour nous déloger de nos
positions avancées.
Au cours d'une attaque dirigée dans la

nuit du 13 au 14 contre les Turcs, un ré¬
giment indien, rencontrant Un résistance
inattendue, a éprouvé de fortes pertes.
Les opérations continuent à progresser.
Des bruits persistants qui courent à

Constantinople sur de prétendues défaites
britanniques en Irak sont sans fonde¬
ment.

Communiqués russes

Pétrograd, 22 juillet. — Communiqué
du grand état-major du ''généralissime :
Dans la région de ChawSi, l'ennemi se

groupe sur les voies à l'ouest de la chaus¬
sée de Mitau à Chavii.
Dans la région du Trans-Nïamen, des

combats acharnés ont eu lieu le 21 sur la
rivière Sessia, au sud-ouest de Kovna.
Sur le front de ia Nareff, dans la région

de la tête de pont de Rojany, combats
acharnés. Près des villages de Mrotchka
et de Kavka, au cours d'une contre-atta¬
que, les cosaques ont chargé avec fougue
et ont sabré une compagnie allemande.
Sur la rive gauche de ta Vistule, nos

troupes occupent le front Bzons-Nadar|i.
ne et les positions avancées d lvangorod.
Le combat entre la Vistule et ie Bug a

pris de nouveau, le 2f juillet, tin caractè¬
re de grand acharnement.
L'ennemi concentre ses efforts princi¬

paux dans les directions de Balitze, de
Travniki, de Voyelavitze et Crouvechoff
Plusieurs villages et hauteurs passent de
mains en mains.
Sur le Bug, combats acharnés depuis

Kryloff jusqu'à Bobrotvore,
Sur un large front en amont de Sokaî,

nous avons nettoyé de tout ennemi la ri¬
ve droite du Bug ; nous avons fait, dans
le village de Potourjitze, environ t.500 pri¬
sonniers,

Ce communiqué confirme pleinement la prise
en contact çutre Içs armées adverses .sur ie front
de la Narew. Ces combaitanis des deu;vcqmps
se trouvent ainsi massés sur leyrs Positions (te
combats et une très violente action va se cléulani-
ctier, aymii pour ewjcat ta prise ou ia c/nserpa-
iion 'de Varsovie.

■ Certains critiques mtitimees font de-l'éehee (le
l'offensive allemande contre Varsovie, au mQi$
d'octobre dernier un antidote — goiir employer
ie mot du rédacteur .mUUaire ae l'Heraikl ---
contre le pessimisme que lève àhe% quelques-uns,
la situation actuelle autour (te la capitule polo¬
naise.

Que la nouvelle attaque vienne se briser contre
les lignes russes qu'une fudiefause mise en va¬
leur des appuis nulurels rendra inxxdnérablc !' Il
fout te souimAcr et mâme raisonnablement y
croire Mais préjuger des événements prochains
à la lumière des fails passés„ voilà ce qui ne
nous est pas permis dans les circonstances pré¬
sentes. Au mois d'octobre dernier, les Allemands
n'opéraient que sur un sent front avancé gros-
sièremcrii orhnié du nord au midi.
Actuellement, en dehors de ce front — qu'ils

peuvent d'aiUmrs négliger — ils cn_ possèdent
lieux autres — celui de la Narew et "celui de la
région de Lublin —. triplant presque l'étendue
du front d'attaque. Celui-ci en effet, sur un àéve-.
lop/jcmcnt d'environ 500 kilomètres décrit nine
vgsjc couche, parabolique Imerv.ic vers le sud-
ouest.

Les conditions nouvelles de l'attaque sont
donc toutes diffémîtes de celles qui se présen¬
taient lors de la tentative du mois d'octobre.
On Ut avec quelque surprise que les coupes

russes occupent les positions avancées d'ivan-
gdrod. Il faudrait ainsi conclure que nos alliés
ont dû se replier, sur la rive gauche de la Vis-
Iule, dans la partie comprise entre la Piliza. cl
le fleuve au-niveau d Ivangorod.
ivangorod se trouve à quelques kilomètres de

. tu-rive droite .de-la Vistule à 100 kilomètres en¬
viron au sud-est de Varsovie et à G5 kilomètres
au novd-ouesl de Lublin.

AU CAUCASE

Pétrograd, 23 juillet. — Communiqué de
l'état-major de l'armée du Caucase :
Dans la région du littoral, une tentative

des Turcs pour prendre l'offensive, au
cours de ia nuit du 19 au 20 juillet, dans
la régiop du Magara-Dag, n'a eu aucun
succès;

Pans la direction d'Olty, fusillade dans
la région Teva-Akha.
Dans la région de SViouc'n, nos troupes

oui, ie 19, défait les Turcs qui avaient
passé sru la rive gauche de l'Euphrate
■près d'Cbintcliare.

Nos troupes ont poursuivi les Turcs dé¬
faits dans la direction de Bitlis et de
Mouch, et une de nos colosmes a enlevé
un nombreux convoi de bétail.
Les Turcs; feattent rapidement en . re¬

traite, abandonnant des munitions.
Sur le reste du front, aucun change,

ment.

Sur le front oriental

L'AUDACIEUSE MANŒUVRE DU
MÂRE8HAL MAGKENSSN

Londres, £3 juillet. — Le critique iniiifai-
re du « Daily Telegrapli » écrit :

« A moins que l'espace qui sépare les
deux ailes de l'armée russe n,e se resser¬
re fâcheusement, il est très peu probable
que les. masses allemandes puissent effec¬
tuer une manœuvre enveloppante.
« Avec ses ouvrages.défensifs, la Vistule

offre un « écran » convenable pour cou¬
vrir un repliement opportun, s'il devient
nécessaire.

y. Jusqu'au moment où l'espace, së con¬
tractera, les Russes 'combattront non seu¬
lement pour la défense, mais, pour la vic¬
toire.

« Si 1 offensive du maréchal Hindenburg
subit un échec, son armée pourra s'arrêter
ou battre en retraite graduellement par
1-e chemin qu'elle a pris pour avancer,
mais la défaite du maréchal Mackensen,
ou .son insuccès dans la mission qui lui
est assignée, de pénétrer à l'est de Varso-
■vie, rendrait difficile la retraite de cette
arraée .et entraînerait de gros sâcriiices
d'imniimes.

-

.« 11 est possible d'ailleurs que les 'Rus¬
ses remportent un grand triomphe, de sor¬
te; qu'on peut considérer la manœuvre du
maréchal Mackenaen comme le couy
le. iplus audacieux, mais eu même
.temps le plus périlleux, de l'état-major
allemand, d-epus .le dernier raid accompli
avec succès par le maréchal. Kind-eniburg
lorsqu'il est parti de la Prusse orientale. »

DEVANT LA LIGNE LUIBLÏN SHOLM
Londres, 23 juillet. — De Pétrograd aux

« Daily News » :
. « L'effort du maréchal Mackensen pour
percer la ligne russe entre Lublin et
Choira n'a pas réussi: jusqu'à présent.

« Le maréchal a été forcé d'envoyer- de
nombreux renforts, pris parmi ses" meil¬
leures troupes, pour soutenir l'armée de
l'archiduc Joseph, battue à Krasnik, ce
qui >a désorganisé son centre.

EN FACE
Les permissionnaires viennent et s'en

vont. Avec eux la guerre est entrée brus¬
quement dans nos fours de civils, nos fours
prèsqu'arrivés à l'accoutumance de cette
vie à demi arrêtée ici, précipitée là-bas en
afflux violent.
Ce ne sont plus des récits de journaux,

si aisés sws la plume, c'est une lutte de
Chaque heure, dont nous apprenons les
prouesses, sa beauté et son horreur vraie.
Cette fois, nous la contemplons en faoe.

Nous saurons maintenant que le calme clu
front n'est qu'un calme très relatif et que
la mort rôde toujours sans cesse autour des
hommes qui guettent, sentinelles toujours
en éveil- Nou.s saurons aussi, pour toujours,
ce que des êtres auront fait pour nous et ce
qu'ils nous ont donné sans compter de leur
vie sacrifiée.. "isgfS
Avec le sang de ses fils, le peuple de

France a tracé, au livre des Temps futurs,
.une ineffaçable page. En ces temps-là, lors¬
que les haines se seront apaisées, parce que
bien des vérités encore cachées seront mi¬
ses en lumière, celle page ne devra-Uellc
pas rester l'évangile où nous puiserons la
loi du demain meilleur.
Les femmes pourront-elles avoir traversé

semblable épreuve sans avoir compris ce
qu'elle porte en elle de gravité et d'enset-
gnemeni. Petits tracas et soucis de l'exis¬
tence quotidienne ne reviendront-ils pas à
leur mesure normale souvent ridicule ? Res¬
terons-nous stnis avoir acquis plus d'indul¬
gence et d'amour ? De .cet accouchement
tragique d'une humanité jetée sur son lit
de misère, ne naîtra-t-il pas une fille davan¬
tage rebelle aux mkliants conseils des puis¬
sants qui opprimèrent la vieille ?
Sinon, c'est que nous sommes une rdcc

maudite. Qu'elle disparaisse plutôt et laisse
errer parmi ses ruines les bâtes sauvages
moins féroces que les hommes-

Fanny Ctar.

L'ALLEMAGNE PIRATE Nouvelles de la Journée

Les Etats-Unis repoussent
les propositions allemandes

elle sera remise aujourd'hui
au cabinet de berlin

■ Washington, 23 juillet.--— Bien que la
note américaine ait dû parvenir dès hier
à M. Gérard, elle ne sera remise qu'au¬
jourd'hui au cabinet de Berlin par l'anv
bassadeur des Etats-Unis.

LE CABINET DE WASHINGTON
dit son u dernier rsot »

Ne.c-Yorh,. 22 juillet. — La troisièmenote
du président Wdlson à l'Allemagne, qui h
rapport au Lusilania et à la poli tique'aile
mande d'assassinats par sous-marins, .a été,
on la sa;it. cûiblée-la nu.it dernière-
Un résumé de ce qu'elle contient,-publié,

ici avec une autorisation, tand à prouver
que la îiDle,-ibien qu'elle ne soit .point un ul¬
timatum formel, est fort nette et veut'être,
le « dernier mot » du gouvernement amé¬
ricain.

_ Ce résumém contient pas le terme « acte
inamical' »,' mais il est absolument établi que
ces mots ont été employés dans le texte
même du'In. note.
Les suggestions postérieures de l'Allema¬

gne pour sauvegarder l'existence des Amé¬
ricains désireux de voyager à travers l'O¬
céan, -suggestions par lesquelles elle livmji--*
'ait le ■ nombre des navires aari lesquels. op
pourrait s'embarquer uniquement à ceux
garantis comme ne •trasnsportaint pas de cou-.
1rebai.de, sont rejetées dédiaigneusemcul
par les Etats-Unis, qui .réitèrent la demande
de réparations pour les .existences dispa¬
rues lors fle ,l'attentat confire le Lusitaniq.
Les journaux ■ prennent la situation très,

au sérieux. L'issue du conflit, disent-ils,
-est entre les mains de l'Allemagne. Le mas¬
sacre d'Américains- à bord du Lusilania fut
uni acte de guerre, et, si l'Allemagne eom-
mfet un autre acte de guerre de ce genre,
i! ig.uid.na bien que les Américains acceptent
le défi

la colere en allemagne

Londres-t 22 juillet- — L'Allemagne est fu¬
rieuse centre le Contenu pré-sumé de la nou-
"véUfe-'no'tè- américaine- Les. sentiments anti-
américains se révèlent plus .aigres do jour
en jouir. La presse berlinoise est unanime à
déclarer que l'avis consistant à considérer
■tans l'avenir les perles d'existences a.môip-
caines. par suite d'ataquès de s'ous-marins,
ranime un acte inamical, a créé une situa¬
tion °n ne peut plus grave.
Totrs les" journaux. ■ officiellement inèpi.rés

sains- aucun doute, insistent sur ce point
que l'Ahimagne ne fera pas un pas de plus
dans la voie des concessions.

« Nous continuerons fa guerre
de « sous.stîarîsis »

La « Taeglisciift Rundschau » publie un
violent article de l'amiral K.i.rclrhoff dénon¬
çant le verdict officiel anglais dan-s l'af¬
faire du « Lusilania » et déclarant que les
attaques des sous-marins sur des navires
marchands, sans défense seront continuées,
sans se soucier des neutres.

. L'amiral Kircihhoff dit :

« Les membres du gouvernement alle¬
mand, ^amirauté allemande et les équipa¬
ges d-e nos sous-mari is dorment tranqui.l-
ûes en face de • pareilles, accusa lions. Ils
contîi.ùêront comme auparavant à commet¬
tre des actes semblables sans s'inquiéter des
vociférations poussées par les Anglais sen¬
timentaux. Le mot d'ordre pour nous doit
être de coûter les navires qui croisent les
flancs de nos vaillants « U ». et, par-des¬
sus tout, ceux qui transportent des muni¬
tions sous le couvert de l'humanité.

« Notre note à nou.s a clairement .décla¬
ré que la présence de'passagers américains
à bord de navires de cette catégorie »e
nous ferait pas faire de différence dans le
« respect » que nous leur devons. »
ce que les etats unis

repondront a la
protestation autri0ienne

Londres, 23 juillet. — De Washington au
« Daily Telegrapli » :

« Le président Wïlson et M. Lansing se
sont occupés hier de la réponse à faire à la
(protestation autrichienne. , .

« Cette réponse déclarera que 1 Améri¬
que .est nréte à fournir du matériel de guer¬
re à .n'importe qu#e puissance, et qu'on
ne jsaurait la renia re « ée la
fortune de ïa guerre », qui empêche les
armes et les munitions dlè parvenir à cer¬
tains pavs beligérSîits.

« Si l'on adme ttait Je bien-fondie de la pro¬
testation de Tienne, les Etats-Unis viole*
raient la neutralité, au détriment des Allies
et au préjudice même de® .pwteganees. neu¬
tres. »

la fin de la guerre ©e paroles
Londres, 23 initiât — On mande de New-

York au Daily Tciegraph :
Copweiitant les relations outre les

Etats-Unis et l'Allemagne, la Tribune, -de
New-York applaudit à la dernière note
américaine qui, dit te journal, .mettra -pro¬
bablement fin a la guerre de paroles.

« Cette note, ajoute la Tribune, e^t 1®
sacrifice ultime d une grande nation à la

'

cause de l'amitié internationale et des
relations pacifiques. Quand elle sera paruw,
l'Amérique sera au bout de ses ressources
de conciliation. »

UN DISCOURS DE M. R0Q3EVELT
Un discours prononcé hier- à l'exposition'

de San-Franciseo par l'ancien président
Rooéevelt a un grand retentissement à tra¬
vers le pays où il. fait .une impression
énorme.
M. Théodore Roosevelt a dénoncé « les

pleutres de l'Amérique -» comme une rae-
nace pour la nation et ill a préconisé la pré¬
paration; à la guerre,

, 't. Les poules mouillées américaines, a-Lil
déclare,- veulent réduire le pays à l'état de
la. Chine, s

Faisant allusion au prix quia dû payer la
Belgique pour Son manque de préparation,
l'ancien président s'est' écrié :

« Alors que le cas dqs Belges a suscité
une sympathie chaleuxous.e, notre infortune1
ne provoquerait que dédain et mépris: car
un peuple riche,* puissant et. .orgueilleux
.attire te ridicule de .l'hiimahité entière si,
■soi! par 'simule rue.isejûe et imprévision,
sort par molle' limirlilé. soit, par dévoue¬
ment arossier et cupide' aux bienfaits mafé-"i.ëite du moment, il manqué le sq préparer
à défendre, ses droits avec ses -propres
Forees.

<t Si la 'Bclericuip avait été armée corrarve
lest la Suiss-e, l'Ulemagne n'.aumit jamais
os,'- rompré le traité de sa neutralité.'»
M Théedore Roosovaif. a flétri ' comme

**>'l'ente In déclaration d«s F.tatsTTnis que.
.'-'■ans ta pha'se actuelle du déveilonnemcut
mnnUint jfs maintiemjent. la docirinq de

"T,'armée arn-en'ti--.?. a-t-M tu oui é. est.
b-"auennp pins cena'b'e «r. soblenir cette,
doctrine que l'armée des Etals-Unis. »

LES ETATS-UNIS SE PREPARENT
Londres-, 23 jéïlet. — De New-York , au

Daily Tciegraph ■■
« Le ministre de la Marine fait inspecter,

avec rapprobaiion du président Wilson', tous
les navires marchands américains en vue de
Lc.ur empioLpar le-gouvernement, en cas dé
guerre.

« Chaque navire ballant pavillon améri¬
cain, y compris les navires des grands lacs
et les bateaux marchands du service océani¬
que, sera soiunis à un examen. Son tonna¬
ge et sa vilass'C seront soigneusement notésf
afin, que le bal-caii puisse, s'il q u lieu, être
adfuiiU comme, auxiliaire à la marine de
guerrç des. Elas-Unis.

« Les autorités navales déclarent qu'il
s'agit là d'une simple mesure de précaution
ogarit. pour .objet d'empêcher le retour pos-.
sible.de la situation qui fut constaté au dp-
t'iil de la guerre avec l'Dspagne. »

LA QUESTION pU'CQtQN
On espère une solution raisonnable
Londres, 23 juillet. — Le correspondant

du Dailg T-elegraph à Washington dit -que
les fournisseurs de coton du Sud accentuant
leur insistance pour obtenir. que le Con¬
grès décide l'embargo sur l'exportation de-s
munitions, à moins que l'Angleterre n'au¬
torise la libre importation du -coton dans
les.pays neutres.
Mais la plupart -des Américains considè¬

rent qu'il faut voir dans le coton une eespè-
ce de munition , à l'état brut et envisagent
une solution raisonnable de la difficulté.
Le président Wilson u'es-t pas le seul à

s'opposer aux revendications cotonniè-
res. L'ambassadeur d'Angleterre, quoique
n'ayant pas de renseignements officiels à
communiquer, déploie toute sa diplomatie à
obtenir -un accord avec le gouvernement
américain permettant de donner satisfac¬
tion aux producteurs de coton, ainsi qu'aux
consommateurs des autres pays.

F es de discussion avec l'Angleterre
peur le moment

Londres, 22 juillet. — Le président Wil¬
son, -est fermement décidé à n'engager au-
'cune discussion avec l'Angleterre tant que
les relations des Etats-Unis avec l'Allema¬
gne demeureront critiques.
A cet égard, le correspondant.à New-York

du « -Daily TSele-gi'«ph-».cAWe que ie_s produc-
iLiurs américains de -coton n'ont pas fait,
ii s'en faut -de beaucoup, d'aussi mauvaises
afflur-t-s, depuis la guerre, qu'ils voudraient
'c faire croire au pu-Mie. Depuis le ufbdt
des hostilités, k» Amé-ric-ains ont vendu en¬
viron 8.250-000 balles de coton, chiffre-oui
Uëpàssc de 18-000 baltes E®jburi des expo-rla-
tkms totalei dans la période oorpespeadan-
les de l'-ainnée pràcédenl-e.

—^ fa»» < '

4'jejttn'Jtâms
jj. | ...i-TW

<wv I.a Ligue des Votoutaires de la Seine, &
fa suite «le un visite (farife-à Madame 1l..-Poiaaarè ù
l'Elysée, vient d'en recevoir une.très jolie, lettre.
Ajoutons HH« W {jgue a donné jeudi une ma¬

tinée récréative aux 'femmes et aux enfants de
ses nombreux engagé"?, avec M'. Dessorneaux-,
'Mites MŒéva. GabfiO et Constant et le G-iiignol
des Champs-Elysées, 'sifitfife d'un goûter et d'une
c? •frihuKi'n de jonets.
C'est notre c-onfrère G. Fabius de Champville

qui est président de cette belle œuvre.
Bœ®Ti9a!@@faato«a«la!Siti3Be*

LES PLANCHES
ECHOS

Dans les départements.
Le Syndicat des diaxteuis de province a

décidé une réouverture générale -des. théâtres
pour le mois 'd'octobre prochain. Mais, en
raison des circonstances actuelles, de la fai¬
blesse forcée -des recettes et des charges
qu'ils auront à subir, les directeurs deman¬
dent une réduction des droits d'auteur à
2 % au lieu de 6 %.
Plusieurs auteurs dramatiques ont consenti

à cette réduction qui, bien entendu, ne sera
que temporaire.

<vwv

Hier matin a eu lieu, au théâtre Marigny,
; la répétition générale de la matinée cjue
l'œuvre du Accours aux artistes français et.
belge;, 53, rue 'de la Victoire, donne samedi
prochain, à 2 heures très précises.
ILe3 rares privilégiés -qui ont eu la fajvdur-

d'assistor à cette répétition ont acclamé Mfne
.F'éîia Lîtvin-ne, dont- le tallent infini rejnd
saisissante son interprétaian d'e In France
r:fpnkitsii, donit elle .a composé lp poème et
dont K musiepue est de M. A. -BéfUitolii.
M Àlberâ, Mine tE'arlyle ;oiït (eu leur ptu*t

du succès,

lùa location qu' s'aunoof^ tjifcs- briliaiite
promet une belle recette.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Demain samedi, 2-1 .juil¬

let, à S heures très .précises, Coielle Biiuuuclie
et i'Angluis tel qu'on ie parle.

. Dimanche 25 juiïlet, matinée i\ 1 U. 30 : Ltre-
nice, Colette Baiuloche, Du soirée, à B heures,
L'Aventurière, L'Anglais tel qu'on le parle.

tw

Théâtre Municipal de la Vdî'lê. — Les répéti¬
tions de VBiqanl du Miracle, qui fut créé avec
un grand succès à l'Athénée, sont poussées très
activement. La distribution sera de tout preniier
ordre, la direction ayant engagé spécialement
Mile Andrée Sy-fvane et Vf. Henri Bur-guot pour
interpréter avec MAI. llari'y Bain', lîuoul Viiiot,
Sevorin, etc., les rôles principaux de la célèbre
comédie-bouffe de MM. Paul Gavault cl Robert
Charvay.
l-a première représentation est fixée à inal-ql

prochain. Durand et Durand ne Seront plus
joués que cinq fois ; ce soir vendredi, demain
samedi, dimanche en juatâoée ét eojvée -et |u|idi
en soirée.

m

Marigny. —* Pfeutière de Çu Va, ! Ça. Va !
Monsieur Mowtprc.ux et Monsieur Dante
Vous invitent à veuir voir
Ùoe revuel.te plaisante,
Ce vendredi, d9, «« soir.
Dn n'y miwigfi'a pas'du Boclre
— TJoe pojftt* se churgooSt dé ça î
Elle est de ces detf* .liosw gavroches
.Gaiïi'ges ÀjïMuU ot Jean Bastia !

A celte revue joyeusement nionlèé, s'ajoutera
.une série .d'attractions des ptus.origi-nàlS». l'êur
cette première :M. prix denteiïrent les «êues.

otv

Folies Bergère. — C'est h 8 h. 25 que commen¬

ce La Berne, pour se terminer exactement t)
11 heures Ce n'est donc1 pas une revwette pré¬
cédée de chant, attractions-ou -cinéma, mais line-
revue à grand spectacle, luxueusement montée
et adîm-reblemant intoi'pi'ôtéfi, qui l 'on,richit cha¬
que jour de scènes et de tubloaux nouveaux.

ISÏïr*-.:

Concert Mayol. — La grande Revue 'T.mil »e
bien, doux actes, 3ê tableonx, 15 décors, 200 cos¬
tumes.

IW\-

Nouveau Cirque. — Ce soir vendredi première
représentation «le Hardi les Clowns, de MM.
Mauprey et Rougaucl.

LrE SPECTACLE

THEATRES ET CO?bS£RT3
'rMDAÔ^Ë^ÂRAjEËBBRNHARBTr— Spectacles
de ta semaine : matinées à 2 h. 15 jeudi et
dimanche ; sont:es à S h. 15, samedi et di¬
manche : La Vierge de Lutèee, pièce en 4 ac¬
tes de M. A. Villéi'oy, avec Mme Blanche Du-
frène, MM. Jou-bé, Marquet, Normand, Chame-
rQV, Bouraei, etc., etc...

IflPFSAAL, 7, av. de Gliohy. — S h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; \'"a!. ISor , Fernandy Gt>3«
eet. La Manolita dans Ecoliers a'Alsace, toi-
tel paiitoiuinio. — Attractions.

LA FAUVETI-Ë (58, av. Gobél-)- — lous les sojrs
F iaicçait.-i-les-Bvts bléus, operetié el1 *- actes de
L.--V Lemotutier.

SHAKSOKÏA (10. b. Beatwn.). — Tous les soibs,
La vertu, de Flerette, operatte en 2 actes.de A.
Mauprey.

ÏAMTASÏO (M, bûul. Barbèaj. -- Tous les soirs,
boîifiluns nos pâmes, opérette en un acte de
MM. A. Njaunrey et Pougaud.

GRAND GUIGNOL -,-, Le Médecin Imaginaire. —
Le Piège. — Le &o.sse. — La Lutte pour la Vie
de Château.

CGMBÛIE-ROTALE. - On V va, revue de Léonce
l SÇO.

CHEZ MATOL, — Tél. Gtit. GS-07. — La grande
Ttcvue « Tout va bien fît, 2 .actes, 20 tableaux.
Damia. Alice de Tender et 60 artistes, 260 cos¬
tumes de Pascaud.

CI NEMA S ET ATTRAGTI OMS

CINEMA DES NGOV'EAUTES AUEERT-PALA.
CD, 24, houlvy. des italiens. — T. 1. j., de 3
à 11 h. — Actualités. — Programme varié. —*
Intéressant. — Orchestre symphonique.

ïiVALÏ-CïNEMA (14, me de la" Douane) (T4!. j
20-44). - 'l'eus les jours, ninUueo à 2 h. 30,
soirée h 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

CfilNlA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, a
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plua
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

Faits Divers Financiers
Bilan de la Banque de Russie — Au 6 juil¬

let, l'encaisse métallique est de 1.738.757.(XX)
rauiMee, la circulation de billets de 3 mil¬
liards (195.52u.000 roubles ; le taux de l'es-
compt.e est de 6 %, le taux des prêts va¬
rie eutre 6 et 7 %.
Une statistique du coût de la guerre. —

Suivant un tableau dressé par île ministère
des finances en Russie, la circulation a
augmenté de 5 milliards en Fraude et atteint
11 milliards ; en Alilemaégne, elle a aug¬
menté de 5 milliards 650 millions ; en Rus¬
sie de -4 milliards - en Angleterre d;e 2 -mil¬
liards 800 -millions et enfin en Autriche la
circulation a doublé et s'élève à 6 mïlliiaitls.
L'effort financier anglais. — Au cas ou

ta guerre se prolongerait encore dix-ihult
mois, un économisle anglais a -calculé que
l'Angleterre d.evtB omiprunter encore 2 mil¬
liards de livres sterling , en outre, la paix
conclue, il fa«t envisager un supplément
de -dépensés annuelles de 100 à 130 mil¬
lions de -lirmes sterling pour les -intérêts
de la Dette, les pensions, etc....

En Province

ECRASES PAR UN EXPRESS
La. Valbonne (Ain) 23 juillet. — Un terrible ac-

-càdent dû è l'imprudence des victimes s'est pro¬
duit hier matin à huit heures au passage a ni¬
veau n° 19. Quatre militaires appartenant aux
régiments en instruction au camp -voulurent
franchir les voies, malgré la défense qui leur
en fut faite. A peine s'y étaient-ils engagés qtie
l'express 12567 passa comme un bolide. Tous
quatre avaient été happés et après le passage du
train on rie.reh:otivq que dps .débi'i-s humains.

UN GRIME SUR LA ROUTE
Bourret (i'-arn-et-Garonne), 23 juiflet. ^- Un ré¬

fugié alsacien, Adolphe Ancel, a été trouvé mort,
la gorge -tranchée -d'un coup de fatilx, suc ta
roule de L-avitarôlle.
Le parquet de Castelsarrasin .s'est transporté

■sur les les lieux et a fait procéder à l'arrestation
de deux cul-ltvâteurs dc^fontech, qui seraient
les auteurs de ce -crime.

En Angleterre

LE MOUVEMENT MARITIME '

Londres', 23'juillet-. —' Pendant la semaine-
qui s'est terminée le 21 juillet, aucun- na- ■
vire marchand-' anglais n'A clé coulé par lés
.çousqiiarins allélriaiids:

1.320 navires.de toq.t.qs . niatlon'aSfe sont
arrivés dans les ports, briiiuniiques ou 'les
ont quittés.

Au Maroc

En Allemagne

LA REQUISITION DU CUlVRe
Londres, 23 juillet. — Le eorreap™,,

du Morning Rosi, à Copteniha-gue télécr. ^
û son journal : a
î J'apprends d'Altona que le

- ' ' ->!.JUaftitgénéral allemand a ordonné rinvCIy. !{t
complet du cuivre manufacturé possédé !
les 'ma'p.ufacturjer3 ,et les négociants,
mesure est devenue effective mercredi T*
nier. %•

1 DésorniaiSj la totalité clu cuivre
réservée,aux besoins militaires, »

LA PROGHAIN-E SESSION ' '''
DU RElOHSî»,

Berne, 23 juillet. — Suivant la « Ga-W
de Cologne », le Reichsiag se réimira-j'ef
août en commission. La séance pléai?1
rxura lieu quelques jours plus tard, r'
nouvel' emprunt -d'Empire -sera voté. f.
projet de monopole de l'azote ne pou^:
aboutir avant l'automne, en raison ,1
nombre et de l'importance- des d r-utna
â, exanilnef'. Ii en sera de même pi
l'impôt sur les bénéfices de guerre, qui";
est tiicpro dans la. première période £
^libération, et pour la réforme de iaW
sur" lès vlrisi Là'séssion d'août-sera ji,'.
tris, càùfite.

/
LE NOUVEAU H ÀUT-.G&MMJ'SSAî'RE
Madrid, 23 juillet. — Le général Jordana,

le nouveau haut-commissaire d'Espagne au
Maroc, a quitté hier soir. Madrid pour, se
rendre à Cèula. . .1

Parti râpiîMleain radical
et raUffl soelallsta

Le Bureau du Comité exécutif du Parti
répuiblicain .radical et radiçal-spcialiste
se tronvant dans rim.poss'biliié de réunir
■en -Congrès annuel les membres du Parti,
dont la plupart sont mobilisés, a décidé,
dans une pensée d'union patriotique, et~
po-nr associer plus étroitement encore Le
Parti républicain à l'œuvre de défense
nationale;, de s'adjoindre .un êqriseil de
■direction -de ■ dix membres.
Ont été élus à. l'unanimité :
Yi.M. Ce-mbes,, sénateur Herrio.t, séna¬

teur ; Maurice Faune, sénateur
sénateur ; Mâscuraud, sénateur LiaÀer¬
re, député ; Nou-lens, député ; P-uecli, dé¬
puté-;-René Rienoult, députe ; iRaynaud,
député
Ce nÇo-Bsefî- -a élu coœ-me président, M-

Emile Combes, sénateur, et, comme vice,
présidents,- MM. - Mascuraud,- sénateur, et
Rgné Renoult, député.

Aux Efais-Ur<is

L'EXPORTATION AMERIf.AI-NE :
DU

Nem-YOrli; 23 juillet. — Ixes exporta^,,
a-mérîèa'ines de cuivre-durant la, semaine i,,,
minéé' le 10 juiH-et ont atteint au lq({5
poids dft 5.930.000 livres; dont , 2:24(Uj'(iQj:
vres a dêst'inàtion défla' Russie ; 1.612.(ï;
Uvres. pÇmr là France' ; 923,-OOÔ-pour UAaji
tcbrc; ; 77,000 pour l'Italie et ÎH&OGQ jj'
îe Danemark. -

É en lit
Les grèves confinuenl

Des iiiGsndias mysténo ux.éolateËt i

La Turquie a son agence Wolfî
Londres, 23 juillet. — Suivant une note

officielle du ministère, des 'ndes, les nou¬
velles publiées à Gonsla,ntinople, relative¬
ment à de prétendues' défaites anglaises
dans l'IIrak, sont dénuées de'fondement.

Les B>tms et Obligations
de la Défense Naîiopale

Les Bons de la Defense nationale, qui
peuvent être, délivrés à l'échéance de 3
mois, de C mois ou d'un an, constituent
un rendement rémunérateur pour les
fonds disponibles ainsi placés à' court ter¬
me. Ils".donnent en' outre aux porteurs la
la faculté ,djéchan;ger leurs titres contre
ceux des emprunts de l'Etat qui pourront
être ultérieui'Èinént émis.
Les Obligations de la Défense nationale

assurent' des avantages de même nature
pour le placement des capitaux à pipa
Longue échéance. Ces titres, en effet, énqis
à Ùti.50 % de leur valeur nommal-e, sont
renyboursaljles. au pair., à l'expiration
d'un délai de 10 ans et peut-être' mèipe
dès la sixième année. Ils sont exempts
■r.Tmpêts pendant toute leur durée *t
pourront s'échanger contre des titres des
emprunts de l'État qui seraient émis
avant le janvier 19.18.
Les Obligations pro-duisept un intérêt de

5 % l'an, calculé, sur le capital^nominal,
Ge qui représente déjà plus dé 5.17 % du
prix d'émission. 'Cet intérêt est payable
par semestre et « d'qvanpe », les 16 fé¬
vrier et 16 août, par fractions égateSi ;et
•lors de la souscriplion lé prorata, -lu
coupon se-mestnel .à payer par 1 Etat est
déduit de la somme totale à verser ; le
tau-x réal du placement en est sensible¬
ment acpru, et cependant le revenir res¬
sort -encore à un chiffre plus élevé si l'on
tient compte de la prime d'amortissement:
le calcul aboutit alors A un taux de 5.60 %
■Les coupm'es sont de 10,0 fr., 560, l.OOO.,

5.000, lû;»»9 -et plus.
Les Obligations de la Défense, nationale

sont délivrées au porteur, soit à ordre,
soit avec faculté de transmission par une
■simple signature d'endossement ; elles
peuvent faire l'objet de certificats de dé¬
pôts nominatifs.
Le versement du prix , total net de cha--

que Obligation souscrite est, effectué au |
moment même de la souscription.

A'em-Yûrfc, 22 juillet, — Au c"piui"rs delietL
î-ttac! u-es faites ,par les iq'é.yistes de liajyM
ie (Nc-vvrJçrseyi conlre les gijrdieite
trepôt-s d-e la Stauidarl. Oil, .Jèitx 'gré%f
ont été tués "et sixgrléyeinent'Jdesscs;,''*' ■
Parmi 'les blessés, -se trouve -, un ange

•soldat - autrichien, nommé J-obann
quj çlh'igeait les manifestants ; Sun^tf
est jûfcssé -'à l'abdom-sn ne-, surviyna pre-i
i lejnent pas.
Deux incendiés sè sont déclarés à Bapt

re. Le premier dont la -cause est ineoM,
a éçtelé dans une propriété-- d-e la Stan-àa:
Oil, détruisant ia massou -du - concierge, il
secoiiû dpnsTine' propriété diune autre-œi
jui.guiè où dés chiffons' imprégnés d%K-
préaiablement enflaminrés ont été jetés j
ci'ês-siis'ié mur d'une m-aiisftn -serwant cle-ù
-iarr-as -qui a été partiellement détruite.

O.n annonce le départ de Washington i
ceux personnes qui vont s'efforcer de nw|l;
-iiii à la grève.
Pendant la journée, plusieurs autres

i endies moins importants ont été. signalé]
Tous sont çtus à la malveilla-nice.
Des -coups de feu ont, c-n outre, été éci&l

.gés entre les gardiens placés ù T-inlét^f
de la Sfandarcl Oil et les grévistes mass,
apx alentours-
Les autorités .ayant- préalablement iéfd

dé l'envoi" de tro-'ûipes, le gouverneur a 'tj
légué sur les lieux un o-fti-cièr, af-in de j»!
•si" -cet envoi était nécessaire.
Les grévistes réclaonenst une augmentât

de salaire -dé quinze pour cent.
<œ+»—<r-

PETITES ANNONCE
Les offres cl demandes d'emploi sont

gratuitement el tous les jours.
DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE HOMME, 27 tins, libéré service milil®!peintre en pâtiment, désire trouver prop:'-'
taire puttr travaux d'cnU'oUé». à Paris ui'
banlieue. Prix modérés. S'adresser : M, If-
G..., 5, rue de Provence.
1ÉÙNÈ FRTE de 14 ans, ayant travaillé tf;
ti nie manutentionnaire, cherche emploi m
laire. S'adresser cke?-sa mère, Mme péSftM
passage Maurice, Paris (U'j. ^

JBa)NOfôîi«iiE~tô'gîifi'bien travail de buremi et expédition, defli -,
-de emploi quploop'que. Ecrire chez M. ftenô
cario, U, rue Letôrt, Paris.
ÔTENO-DACTTVLO çonnaissant l'anglais, la»
u no anglaise et -munie de références do pi
mter ordre, -demande emploi. Mlle Pcdrelli, '
rue Marcadet. Paris 18*.

JKU.Mi Kll.l.E, excei'.entes références, d«Wae emploi manulenU.opnaiKs ou éqriturœ.-
Ecrire Mlle F. Christ", 1, rue "Cas.tex (l»_af
à E-MOfSELuTdemantle cmjiloy Caissière, *
If deùse Ou ècrfiiireS1, tféfftr'enêss ires
ses. Écrire Mlié A. -Derei, j64,. *uç de-La Q&
foucauftl (9' oit.)

_ ^ ^

JEUNE FEMME, sténo-dactylo,d'anglais, espagnol, allepiand, demande f
plûi bureau 011 travail chez elle. Prétpnliôns »
destes." — Ecrire : Mme Jeanne G., », '•
urouot.

OFFRES r>'EMPLO'
an' DEMANDE un..courtier en BbrairiBiwP^.
V rie-. Urgence. S'adresser,. 25, rue du Cliite'1
Landon, M. Zouckeriuann.

Finances italiennes. — La Banque d'Ita¬
lie est -autorisée à émettre 400.000 billets do
i (X)0 lires et 600.000'bililets de 100 Mires ; un
dâaert aùto-rise le Trésor à demaiiid.'cr -a-ux
Banques de nouvelles avances 4e fondis pour
un. total do 200 million^ de lires.
L'emprunt italien. — A la -date du 14 cou¬

rant, le montant des souscriptions ^ s'éle¬
vait déjà à 881 millions, non compris »0O-
mH'lîfflib pris ferme par le consortium des
banques."
Les emprunts de guerre austro-hongrois.

— D'anrès la Gazette dé Cologne, les sous;
eriptions au nouvel emprunt autrichien at¬
teignent un total de.2.650 millions de cou¬
ronnes 'fit colles an nouvel emprunt hon¬
grois 1-120 m'ilions.
Les stocks de cuivre■ — Au 15 juillet, les

stocks visibles s'élevaient à. 39.669 tonnes
contre 38.041 au 30 juin, soit une augmen¬
tation de 1.628 tonnes pour la quinzaine.
La situation du marché du caoutchouc.

Suivant le Financial Times, la production
Globale en 1915 peut être évaluée à 138.000
tannes au lieu -de 120-380 en 1914 ; 1 acorois-
semeiit de lia consommation est telle que
■cette augmentation.d'e jba production sera fa¬
cilement absorbée et ie marché paratt orien¬
té à la tousse -d'une façon durable.
Rroiluetion du Naphte en Russie. — Pour

les cinq premiers mois de 1915, :.camipa;rati-
veràe*'. à la même période de 19J4, la pro¬
duction atteint 242 millions de pouds contre
240 millions-
Banque Française du Rio de la rut ta. —

I a s-ipcu-rsele de Montevideo a été achetée
avec sa ctientèle par un groupe d-e cgpita.
listes de cette V®.e qui ;o41t feadé une 'nou¬
velle bouquei dénommée Banque Mprcnn-
iil.5 Ha tuIrnicùîfîtv; Vrrt eniéWflfl dé 215046Q0 fr.

Les Raisins de Corinthc. — Au 30 Tj
1915, 1 exportation se chiffinaiit par 10'A
tonnes -contre 117:859 en 1914.
La baisse des Fonds d'Etats allemand^,

Les fonds allemands et prussiens fi^-re
sent toujours au Stodi-Excliange. Le L
allemand est à 49 h contre 74 avant, te,(!-
claratio.n de guerre" le 3 J % pruss-ie"'
tomibé à 54 contre 83. L
Arnalgamaled Copper. — L'échange ®

actions Amalgamated Copper contre des
tt'ons Anaconda Copper commencera'0
août prochain-

GrOUpeS et Sytidlc^
Syndicats

A 20 heures 15. — Personnel <jjt Gaz (au s»
Jeunesse Sy-ndi-cafete (40, rue $e Br,eln;aH'k
A *20 heures 30. — Union des Syndicats «

dération du Bâtiment (33, rue Grange-a-te '
les).

Parti SopiTIlste
A 20 heures. -- 18» Repas uoputnlre

Edouard Man.eU, 15f .section (2," me Bejloni'i *
takoi'f (au siège). \ . ' .,
A 20 heures 30. — 2° section (Chope de 'a

te), 1-2* section (rue Pleyel), 14=' section- d
dm Château), 18* section (12, rue Dr :dcauv)-
.20' seclipn Père hachaise (4, rue Malte- B''1""'
—r 1—A> < '.

rîstf^fl'ÏÏl't-fras f-B BONmr Rôti*
est oeinpoâé

pnr une èT'W,
d ouvriers syi:

i. u ,,, 1 m ija <séri^àlrl:tm bavlb.
j'ÎMPRl^ÊRtË" FTSNpalETMaison 1

123, rûè Montmartre, *Pêti*is (2»J
geouges UantiOm, impnmcuc -


